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ARicIEOLOG1lE R iSLIGI.EUSE.

DU

iiOCJiESE, DE MONTREAL,

1850.

(PAR 3. VIGER, ECR.)

PAROISSE DE CHAMBLY.

cuRiÉs T Dr.ssERvANTS.

1 O.-i1. P. Pierre Dudilaron. 1écollet-Dci
22 Nov. 170(6 acu '21 mai 1707.

2 _-_._ I. Bonaventure E'yslon, Réct.-
Dît 17 jitillet 1707 au 31 janv, 1708.

-Vote. 11 se ciait " cAumônir des troupes
du Fort de CamIî:iuubly" et signait C"lRécollet
An gîlauis et \I issioinaire le Chably."

3 .- R P. Jean Capistran. Chrau (ion
Chevreau) Réet.--Duti 31 Janv, 1708 ait
23 fóvr. 1711.

4 .- i. P. .V'iere Dublaron. Réct.--Tt 23
fáévr. ai 24 Nov. 1711.-(V. .' O ., plus
haut.)

5 3 .-. 1. Jan Gaschier, Ptre. Sul picien.-
Ditu 24 Nov. iI .1 Dée. 1711.

6 = .- Il. 1'. J. Capistran ît Clevrau, Rocét.-Duu
I Déc. 17111 ai 21. Sbre. 1712.-(XY D

3, plus /mut.) •

7 .- 11. 1'. Pierre Dut/'ron, Réeti.-Du 21
out. 1712 auti 3 haoût 1716.-(V. XA' 1,
plus liat.)

8 0 .- l. P. lntaiine Délino, (non Dulinot 
Rct.--Du 28 janvaier tu 20 avril 1717.

9- .-.. P. Luc, R èct.-Du 3c1 août 1717 auti
5 tai 1719.

Not'. Ce doit êtr le P. Rècollet. Lic
HCuix,(tnoni I loudric) dle la Liste des I'trrs.
-- La Liste le ulit parti le 20 S'/>t. 17:38, etc e-
penidait ou voit e ' cleligiuix l'onctionnantî ut à
Vart'etune aussi Itird qute 1747.
10 Z .- IR. 1. ./Jntoitc' Dé/n, Rl t.-Du 2

tumiii n juilldt 1719.-(V..A' S.)
.Xote. Point de \lissionnuuair'c juus:1uu'acu 6

j:ui.1720.)
Il .-- M. François S' é, PIre.-Du 6 janv.

ucu 11 mai 1720.
1-2 ..- 11. P. Luc, R1t.- mu I mai att 11

août 172.-(V. N* 9.1
13 z .-- R. P. Cassier D uranl, 1l1t.-Du 1

n !it u 21 oct. 1720.-(Konu Ontis à la
Liste.)

1 . .--- 1. P. Ls. Hpacinl>c Dintcsny, (non
1bnen'y) Rct.-Duti 21 out. ait 5 dée.
1720-11urtl à Qiélbce le 25 août 171.3. à
47 as.

15 e .-- R. P. L:, Rèct.-Du 5 duel. 1720 ait
27 jutillet 1721. ()---(V. .\'D 9.)

160 .-- 11. P. Juacom/le lDruë. REéct.--Duit 1 nov.
1721 nu 3 noût 1722. (2)

17 c .- R. P. Pwrre .T.c Plrc (non Lcpoivre),
lièct.-Du 3 uoût 1722 au t3 sept. 1723.

18 .-- Rll.1 P. J.uîconle /)riué,tt Iéct.--Duiî 3 sept.
1723 aut 3 sept. 1724. (.N'O 1i, ci-dessus.)

19 .---1R. 1. Lucien Ferg, 11éc .-- Du 3 sept.
tti 18 nov. 1721.

(1). L eP. Luc se dit pouîr la lerei. ois-" Curé e
de Cliiibly." Son prédécesseur n'avait pris gnj la guali-
t'., le 4 ,ufaisant les fonctions eunriales du Fort de Chamluy.
--(i. V.)

(2). Le P. Jlicnde(i se dit:-'" Curél de la Parissçe
St. Louis le Chamby."-(.J. V.)

(3). Ce P. se dit 'l Aiinonier pour le R]oi aFort
PontchrIrai Chambîly. et 'aisant les f'onctions enlria-
les d la Paroisse de St. Louis du Frl't C/uiwmbly.'-
(.. V.)

20 o P. .lichel Le Vasseur, Réct.--Du
18I nov. 1724 ait 4 sept. 174G. (3)

21.° .- M. Claule Carpentier, Ptrc.-Du 5
nov.1746 ait 4 août 1763.

22 0 R. P. Félix Berey, Rèct.-Du 28 août
1763 ai 4 oct. 1769.

93 e.-M. Médard Petrizouix. Pl '. Du 13
o ·t I' ci ut t janv. 1777.

4l .- T. .Tean Pierre jleîinar-d, (non Mc-
nard), Ptre.-Du 1 févr. 1777 att 28 .iuiuu
1792-Mort à Chambly le 2Sjcuini 1792, à
5I ans.

25 O .- Pierre Picarr, Ptrc.-(Cuiré de St.
Olivier,) dessert dut 2S Juuin au 15 Sbre.
1792.

26 n .-- M Chs. Cchauveaux, Ptre. dCI 16 oct.
1792 att 28 sept. 1794.

27 0 .- M. jran Jacqeus Bcrthiaume, Ptre.--Du
4 oct. 179.1 at 30 oct. 1796.--Mort à Qué-
bec, Hôpital Gèuéral le 26 fèvr. 1807 à
60 nis.

28 ° .- M. J. Bic. Dabois, Ptre.-Du 3. nov.
1796-au-S jaiv. 1S041.-Mort à Blil, le
5 févvicr ISO5, à environ 55 ns.

29 o .-- M..Jcan Bic. Bedrdr, Ptre.--Du 8jcun v.
1804 ait 1. oct.. 1817.

30 M.--. P. 11M. Mllignaudt, Pire. Dut 18 oct.
1817. Archiptre.(G.Vic. Boston.) Ci.
ré actuel. Avril 1850.

No'TicE uSTORIQUE.
La 1ère Eglise Paroissiale cIe Chambly date

de 1739.
C L'an 1739" est-il écrit aux Registres de

celte Pa'aroisso par le R. P. .Jlic/iel Le Vssur,
éct.-" le 23 nov., a été bénite dglise t/c

" St. .Josrph, nCi la Seigneurie ie Chiaibly,
" par Messire Louis Normant, Vic. Géi. du
C dioccse ce Qutébec et Suilpr. IcI Séminaire

dc St. Sutîltiec à Montréal, accompagné de
".. C hee.c Ptre. soi vinaire et dI IPère Mi-

" Jhel Le asseur. Pire. Rêcollet, A îîumîonier
Cpouir le oy inu Por Pontchartrain àCliamblv

et Missionnaire desservant les dits habitans."
(Signé) "C f'r. M.lichcl. P. R.'

Cettt Eglisc fut incendicée le 9 juii 1806.
Lo feti éclata dans le clocher, vers les 3h.P.l.,

sauts Cu'on ait jamais pd eii assignorin cauise.
Elle futi bieutôt remplacée par PEglise actut-
elle, à plus grandes dimusions. C'es: utti bâ-
timentc i ierre, quti coutvre les cendlres cdLc
"C Léonüas Canadien,' du " léros rde Châ.
teauuguay," ' l ini. Col. Char/es .1 ichel (l'I-
rumiberry De Seduaherry, C. 13., décédé à Chat.
bly le 26 fév. 1829, à 51 ans.

Le presbytère cIe Chaibly est iunte vieille
constructien eu imaçonnerie dont on n'a pîas
encore pu ie fiurnir la da:te le construe tion.

Il y a à Climbly unCullége, incorporé par
acte duliPorlonment Provincial dIl Bas-Cana-
cIa eun 1836. C'est utu vaste bâtimnîctt Cin pier-
rne. à 3 étages, le 108 pieds de lonigueu r et Cie
50 dIl 2largeur, entoutré de ai s etc. Le man-
qu ie idemoyens pécuniaires a empêché( de
compléter ce bel édifioe, auquel on a eut, dès
Porigiune Ie sa construction, l'intention d'ajou -
ter utine aile de 43 pieds.

La l r pierre dIe ce Collégc fut posée le 13
.Tcuiut 1825, et il fîut otîvert aux classes le 2 Fév.
1826. Suir le frontisîpic cde la huàtisse on a
tmis l'Iniscription sutivante :

.F/umuina sepò rides
Parcis :fontibus oria.

'' Puissent ces vers avoir leur entier accotn-
plissement à l'égard du Collge île Chuanmbly !"
écrit M. Mlignîult, le génèreuix Fondattuir le
cet utile établissemen t, frîtit dle veilles, die soins.
ce privations et d'inul tstrics sans nombre et
inappréciables de la part d'unuî ami cie P*éclduca-
tion et tle son pays aussi sincòrc et éclairé que
mialheireusemnct pou avantag ditu côté le la

fortune. Les gènérations à venir boironît le
uoi de ce bon curé à la vite de ce grand
monument de soti amour pour elles, et la re-
connaissance perpétuera sa niémoire dans
leurs cours: elles le proclumrout àjuste tître
leur Bienfaiteur !

Les Cleresje Si. Viatetir ont pris la direc-
tion de cette institttionl depuis l'automne de
IS49.
L'Eglisc, le Presbytèrc et le Collége cde

Cliamibly sot environnés c'un assez gros Vil-
lage et élevés sur les bords dît riant " Bassin
dA Chambhly :" charun te expansion de la Ri-
vière cIe ce nomî (olim Rich;iicu), à forme à
pei-prs ovale, et clant 'oil put emîbrasser
tout 12 contour sans fatiguc et se repocer' avcc
délices sur les bois, les Montagnes, les clochers.
les habitations et le vieux fort qui l'enîeerelenît,
comme aussi sur ses rapides et sur ses îles.
Rictn iO plus pittoresquic cque ce Bassin, de plus
riche et de plus varié ec snes nattîrelles :
le cœur s'épand à la vite de ce ilois cpaîlor1i-
ma et l'on sourit..... on i s'éba/it poinît comme
Leîvanît le grandiose. C'est le DieuI boi, plus
que le Dieui iagiifique qu'on bénit ici dans
son oeiuvre, et le cur a plus cde part que Ps-
pri. aux hommages quî'oi rend à sa grandeur
infiie.

ANCIENS sOUVENIRs.
Si l'n s'ar'êtait aux Régistrs de la Parois-

se de Si. Joseph de Chambl, on serait induit à
croire .c¡i le Prétre catholique n'y porta les
sins précieux CIe so mini iistère ute vers
1706, tanclisquîe h'llstoir'e tnouus apprecld que
plus de 40 ans auparavant, la parole de Dieu
avait été prêchée dans ce lieu móméonî par les
Ri. PP. Jésuites, qui y eurent des Français
pour leurs premières oiuailles.-Voici le fait.

Louis XIV rèsolui de càhâtier enîfin les Iroa-
quois dl'tute manière efficace et de les con-
trniidre une bonine fois à la ipix et à ie plus
troubler sa colonie du Caiada par leurs incur-
sions joui rnialièrcs, envoyaC n 1665, à Qubec,
lu Régt. cde Ca rignaSaliéres, avec ordre au
Gouverneur Daniel Renmy De Courcecle, qui ve-
iait On même tem ps au pays, et au lMarquis re
Tracy qui y lassait cominic vice-roi, d'aller
porter la gcuerire dans les catitonîs Troqutois.

Avant d'Outrer ent camupacn, M. D5e Tracy
cruit devoir biâtir plisicturs Forts en bois sur la
Rivière Richelieu et mêmeunc acu delà, apour écho-
loiier ses troupes avec quelque sécurité sur
cette route principale do comuitinization (et
la plusl usitée) entre la co!onic et les cantions
froq utois.

Le eri de ces Forts fut construit à Pemîî-
bouchure de A. liv. Richelien (ot des ro-
uiois,) et prit le nom de Riclhclic: le 2e

l'ut bâti au bassin de Chambly et prit le notm
de Fort Pdntcartrain ; nous y reviendrons:
le 3e Fort fuit construit à Ste. Thérèse dont il
prit le n1omîu, et le 40 fut élevécl dans unie île dcLI
Lac Champlaint et nominè Fort Ste. Anne.

Le 2d Fort que notus venons d'indiquer,
bâti ein 1665 par les ordres le M. De
Tracy, le fuut acipied(IL dIu "C Saldt rie iche-
lieut." Le capitaine Dc C/tambly partit les TTrois-
Rivières, le 10 août, avec les truip2s desti-
iées à la construction de ce Fort, qui fut noi'
mîîè par l'autorit civile "PFort Pontchrtrain.'
Ce nom[e n fit point fortune et fuit 'estreinît auîx
dépêches des goiuvernieuirs et cs mitnistrcs di
roi, tandiiis que celuii cde l Port St. Louis" lui
fut simultanément, mais pluls généralement
donn : c'était celii u vocable de la cliielle
élevée eut mliime teis lains sou etciite et
que les iiiisionnaires adopt èrent dans leurs
actes. Néanmoins ce second nom de St. Louis
s'ef6Iça aussi bientôt, poutr fiaire place chez le
peuple à celui de " Chamcb/ 1 " dès aumoins

1 1 1

LE BERGERI
(Suite.)

Petit-Pierre onîbliait qu'il fût un capitaliste.
I s'eut souvint ; et uit jour, confiant son trou-
peau à un camarade, il s'cn lfut résoluIleit à
la ville et entra citez tutt marchand, lui dc-
n candant ce qu'il fallait pour dessiner. Le
marchiuand, étonné, lui donna du clpapier et des
crayons de plusicirs sortes. Petit-Pirr', tout
leurocux c'avoir accompli cotte bûche hér'ï-
que et diflicile d'acheter tant d'objets étran-
gers, s'eun retourna à ses moutons, et, sans les
itgliger, consacra ai dessin tout le temps que
les berogrs ordiituires iettentt à jutouer diui ipi-
pCaci, à sculptor des bâtons et à lht ir'o les pié-
ges pour les oisucuix et pour les fouines.

Sans trop se rendre compte du moti f qui
gualait sos pUs, il coniduisaci t souuveiitson trou-

îcau à Pl'endroit où il avait pos pour la jeune
femme, mais il iut. lPlusieurs jours stans la r-
voir. Est-ce quc Petit-Picrtr élait amoureux
d'elle 1 toni, dans le sens qu'on attache f- ce
mot. Un tel aiotir était >ar trop impossible,
et il faut, mémî tiiau utir le plus iiiiumble et. le
phis liiiide, utine Ilucur d'espéranttcc. 'Tout
simple et tout rustique qu'il fût, Petit-Pierre.
SCntiti bien qu'il y avait des abims etre lui,
pauvre pâtren ilhaillons, ignorant, inculte, et
une femme jeunoc, belle et riche. A moins

d'être foi, est-cc bien sériecusement qu'on ai-
tme unll reine ? Est-oi bien- leurtux, à
moins d'ètre poète, d lei pouvoir embrasser
les éloiles ? Petit-Pierre nle pensait pas à tout
cla. La dame, c'est ainîsi qu'il se la désignait
à Iui-mimelui appara issait blanche et radicu-
se, un crayon d'or à la t umain ; et il ladorait
avec cotte divotioni tendre et forencite tIcs
catholiques du iioyen-uàg iaitpour lac Sainte-
Vierge ; bien qu'il i s'e irendit pas compte,
c'était pour lui la Biétatrix, la musc !

Un jour, il cntnldit soutucr' surm les c:cilloux
ho galoimLut hievatl ; Fidèle jota unti lonîg
ahoenîmnt, et, at holiut ce quelques minutes,
il vit la tîdaie empîîaortée par le coi ursier foi-
gueux qu'elle cinglait cde coups le cravache
pour le remettro dans sou chemin ; mais l'a-
nimaîtîl indocile, poussé sans doute par quel-
que frayeur , n'écoutait Ii le mors, uti l'ópc-
ron, Ii. la brid, et, par un soubresunt vio-
lont, avant' gne Petit-Pierre, qui s'élanIçait
de roler on rocher dl htutut de la colline,
eût cu le tem ps d'arriver, il se débarrassa dé
sonli écuyèrc lotit la tète porta Violeoment
sur le sol. La for'ce dli coup Ita fit évanouir.
Petit-Pierrc, iis àpâle qu'elle encore, alla ra-
masser laits le cieux d'îî.c ornière où la lîliie
s'était amate, à la grand fray cir d'ic
petite grenouille verto qui avait établi là sa
salle dle bains, quelques gouttes d'eau claire
qu'il jett. sur ho visage décolor île lua daCimîe.
A sa grande t2rreur, il aîperçut cdis filets roui-
ges se ièler aux tèscucix bleus de ses ti-
pes, elle était blessée. Petit-Pierre tira de sa
poche un pauvre mouchoir à carreaux, et se

mit à étancier le sang qui se faisait jour à
travers les boucles de clheveuux, aussi picuuse,-
ment et i'vec autant CIe respct ri utc les saiun-
tes femmes qui essuiytient les piedsdcu Christ.
Une fois elle reprit conitiaissaice, ouvrit les
ycix, ejetai cu Petit-Pierre cu vagtc regarcd
cIe leconnîuaissanîce qui luii piènétrla jusqu'à
'àme.

Un bruit de pas se fit entendre, le reste le
la cavalcado était à la recherche cIe la dame:
oui la releva, oui la mlîit dans la Calèche, et tout
dispartt. Le rger se'rra précieuseument das
soit sCin le tissu impr'égt0 de ce sang si ur,
et le soir fut à la villa demanci de'o des nouvelles
de la dame. La blessure t'était pas clge-
reuse. Cette honne nouvelle calmiia un pou
Petit-lPie'e, à qui tout. semîblait perdu diepnis
qu'ili avait ic cpluorlt' la jceune femmu tne iaîni-
muée et blanche como unm e m orte.

La saison était avanc:ée les habitants du
châtcaut retournèrentt à Paris, et Petit-Pierro,
bien qu'il n'entro'vît que de loin Ci loin et
comme à la d robée le ha1peau de paille et la
robe blanche, se sentit îimmouîîensénuout soul ;
quand il ètai lpar trop triste, il turait le tuit-
choir avec lequel il avait. étauché la blessure
de lu .dame, et bitsait la tache de sang qui
couivrat u tides carreaux : c'était sa consola-
tion. Il dessinait à force, et avait presque
épuisé sa provision ue papier ; ses progrès
avaieut été rtpides, car il n'avait pis de maî-
trc : utîl syst:lc ni s'interposait entro lui et.
la inatutre, il litisait cc .îuî'il voyait. Ses des.
sins étaient cepeudant encore bien irudes, bien
barbares, quoique pleiis d1inaïvet et de son-

tiMent ; til ravailait dans la solitide, sous le
regard( de Dieu, sans conscil, sans guaide, ity-

anut que sol icSur ctsa mélancolie. Qniclqite-
fois, la nuit, il revoyait la belle daie, et, le
pcrte-cracyoi d'or à la pointe étincelante cnt re
ses mains, tout s'évanouissait, le crayon de-
venait relello. les frem s fuytient, quoique
Petit-Pierre tusât presque tolute la mie cde soi
paim à eflacer les traits manqués.

Cependant ujour, il avtit crayonné une
vieille cliuuuini.ne toutet ioussuic, dont la che-
rinéedardait lue spirale de fituée bleuiâtre
entre les cimes des noyers presi'eti tièremnt
dépouillés de leurs feuilles ; un bûcheron. sti
tàche acconi lie. se tenait Ieboiut sur le seini,
hourrant sa pipe, et dans le fond de la chami -
bre, entrevu par la porte ouverte, on aperce-
vatt vrigueiet unute femme qui poussait du
pied une iercelontte, tout en tfilant soli rouelt.
C'était le che f-dcluve de Petit-Pierr, il
était presque coitet île lui.

Tout-à-coup ail peIrçut une ombre sur son
papier, Poblire d'u tricorne qui n ipouvait
appartenir qi'à M. le curé. En effit, c'était
lui; il observait Cii silenuce le travail cde Petit-
Pierre, qi rougit jusqu'à Ponrit ds oreilles
d'être ainsi surpris en dessin fgrant. Le
vénérable ecclésiastique, bien qu'il tue fût pas
un de ecs pîtr's guillerets vants par B3ratn-
ger, était cependant un bon, i hontî et satvant
hîoummc. Jcune, il avait vécu dans les villes ;
il ne manqutit pas de goût et possidait quoel-
que teinture des beaux-arts. L'ouvrage dIe
Petit-Pierre lui parut donc ce qu'il · tait, fort
reiairqutablo déjà, ci promettant le 1ilus bel

avenir. Le bout prètre lit touché cin lui-
mîmc do cette Vocation solitaire, de ce génie
inconîîuuî qui répandait ses parfums devant
Dici. reproduisant avec amour, dévotion et
conscience. qultehites fm'utgmueits de l'ccuvr ini-
finie de l'oternel Créateur.

-- Mon petit ami, quoiqueh la modestie soit
un senttiment loIuble, il ue taut pas rouigir
comme cela. C'est pcutt-étro luitn mouvement
d'orgueil secret.Lorsnqu'ona luit quelque chose
dans la sincritde soit lcœutr.et a'ec toitle'llort
dont on est caipuabl, on te 'doit pas craitndr
de le montrer. 11 l iy a pas d mai à dessiner
suirtotut lorsqu'onl nie téglige pas ses autres
dleroirs. Le temps que vous passez à crayon-
tucr, vous le peidriez à ic rien faire, et loi-
siveté est mauvais dclats la solitude. Il y a
là dedans, mon cher onfant, titi certainméri-
te : ces arbres sont vrais, ces herbes ont cha-
etnne les feuilles qui leur conviennent. Vous
avez, Oui le sent, longtemps conteiplé les

tivr'es cli grand Maitre pour lequel vous de-
vez VOus sentir pénétré d'utie adimiration bien
vive, car, s'il est déià si difficile de lcire une
copie imparfite et grossière, qu'est-ce donc
quand il fitut crie et tirer tout de rien I

U'est ainsi que L bot curé encoutrgeait
Petit-Pierre ; il eut la première confidence
cIe ce talent qui dcvoit aller si haut et si loin.

-Travaillez, mono enf-uttt, luii lisait-il : vous
ser'ez pleuctèt-tiun uttro Giotto. Giiotto
était, commuete vous, tut ipauvro gardeur de
chè'res, et il fuit par acquérir tant de tale:t,
qu'un du ses tblecux, rcprésentuit la saitite
Mr du cidivin Sauveur, fut promené proces.

1666, comme l'attestent des manuscrits de cet-A Fots, où il apassé l'/hyver dt où il a fort con-
te date.

Le R. P. Pierre .os. .ilrarie Chauzmonot, Jés. Tels ont été les cIItrClceMens de la1Pa-
nommé aumônier do larmec de M, De Tria- roisse deClu Fort a été soit borcean
cy,avait sui ei à Sorel les soldats qui y allaient,'et des Jésuites ses fondateurs. Il n'Y a point
en juillet 1665,construire le Fort de Richelieu. oiI'iiteritiionidans latdesserte, Car y il a
Son zéle,autant que son clevoir,le porta à visi- toujours cci n1prnîsutn à
ter ceux qui,cn août suivant,allérent élever ce-ntiai-ônier-Ott missionnaire. Leurs re-
lui de Clambly: il demeura même avec ces ,s'ils ei ont tenu, nons nalîton t et
derniers à peu près tout le temps Cie sa cous- je le sairais fbîiriiir les noms de ses prètres
truction, Ipuisqui'unII Journal contemporain quà compter ce 1706 : on rourrait néirmoins
(JUS.) nous dit: en feier la liste (de 1667 à 1706) cil îousul-

" 1665 oct. 3.--Le P. Chaumonot retourne tan les "Notices de M. J\"oistlc sur les 13tres.
d du Fort de St. Loiuys, bacsty att piec du I Ra- qui ont cesseivi cilC cicdrant cuite lie-
picleTesltRiv.cetielsc"m.e miodede 39 aeaPées.
On lieuitClatie dire que la Paroissere St. Le Fort cibluis de 1665 ft soremulecèaun

JosCI(eph c Canlbly date Cie 1665, rque soitli'- 1711 jIX17ceIlui 0e1 pierre et.à qciatre liastiotis
uer patron fut St. Louis, que soitpremier q denous voous encoe surspied. Oit y pné-

temp1 l e fut tiaie miocdeste cluapelle en IYis, son iiigeal titi petit acppartemient, aclussé à la. cour-
ireiicr desservant le vèèrable P. Ulei- o.Iue Opposée'iner larp Rivière.onodans lo e tivella

not : on pourrait ,èmc ajouter, snis trop cui- chiapelle toujors dédiée a St. Lais : sou pour-
rir riscque ie se tronmper, que les S:3. Mystères lgtrest enc'ore visible. L'Arrt dtqoide
y,ftîreiit célébrés cil août pour la preiniére Fratiecldu 3 mars 1722, confirmnant le "-1 à

jois. gle nie uti fut le 0 sept. 1721 par es r
Le P. Cliauriotiot eii revenait, corniie aon De Vaudeu 11-r. de St. Varier. E i'ele

a t, le 3 Oct. 1665--ct était remtplacé par leq Québece e 16 2on Iiteridant, pourn
P. Fi'anizçs. Dit )ern, ésuite, quin, cofomre soilti DistsicttceP Paàroisses d e ce 7ays," contient
prédécesseur, éteucdait sounmiistèreacixfrois l'orlone soivat stir cette Paroisses .
Fortsqe Richelieu, St. Louid et Ste. Thé- o d vicelaCu 'a Sce e
r ése. delaRv.d,étRaclieclatis la Chardelleee3(anés
Le P. Dîperoni était att Fort St. Louis (ou de CFrblyosra e celle cela seigtierieL eI

Costily) le 10 Nov. 1665, lor ues'i ymourt 7 c eiClaill y, qui est ie 3 lieuet ie , 'a str
et f ut Sa.porté LQébc pour qytre enterreie ute lieue vleoo enorlsIur cie Oyhaqme -ôté ie
Un miandscrit ateins par e ain si e cet évu- lo s a Riviere ioe Cuametdit de St.
-îenîct :- Lotis et rie RsAieliiàS, le dit front ui r pr,

rI 166 deetr. 15. -Un astime Myt arrive re t savoir, ne licsitb dessusc u dii Fort, et
y9 Rcuelicti, qinus aport le oarps dciuère FCl du I e mesadesous2 cot vû le let "nRm-
o FragncoismDintPerotmn(Dupctton)fniittlee10acirbicsr le

C Port. t. Lo nys, le 13e ve sa aladie nI i CD.rie, dlialit rs de' yt alai erEeid
aCc let3 oc 665et ci replacpale- Qe .état M3vres etcoiniicait, r ticld'-.e qu'il est Dorton, oisit, relqiieuxi l c sa- talir leurs tcrro. il serit ceai coin
pritière qu'il aoit vescoi :-m soldats des le sois Pledinti ielagaruisoi cde ce Fort,I 'y établir
CCauit applorté le cormps clatis c coffrec de lanche, Cit, ciiiuioliict' fixe, qui Lût teitîc d'y résider
Fqt s det. Sorel, gouverneuridet Rice lieu, etleservirparnVoie deissioa Ples s dItitaeîs

Le P U farit faire, alorèSrl'atSOir esLé recevoir "de s la dite môme les FieLý des
Ua bord ie l'eau avec taot ses soldats sclis- .C Slivrc deCh lyaet(eRoui/le. dités ait
nles armes ; n ot s aiotîs aussi aluns qu'il la Laessous le la dite Seigitetrie, q i on t da-

165Né toc1te la5.iUnicti avec îles5cier.es alrrive. Csai deux liciesl'éteidue, à s isestite rte'ils
' is acios fic mettre le corps das la "t 'a eulirost, e tsous et vûpcondtitio its assn

C degrgatiot. Cortmme il estoiiuxortclam"is ait lit Aliôutic 500 franis par ai pour r s
C 7 jot rs, uii ac Va paint cecocvrt. uis " tobisene l g iso de ce ,lad'y te t bPrisse
sotms aso blez cdans la coiredanh,"n Aumnifisii , qbie fû eu' irsàlar
16), sur les 9 heu, s et ey di itiiei, nous subsistance et r treien d'isn Clr'habt

c le somes sortis auocsassiaprisiqu't SM.
J alitutGarnier lortoit la croix, cieuxieeenss

Stits escaliers les latdeliers, dx astrea E T R A N G E R.
" conrceasoir et l'eau bénite.stoit mo ns dit
'' l'office où a assisté Monsint cour De sracy.qu'à cu a r

M oi sr. le mbler iières a d it la c in sse p resi e so u a t abl

c1 urpo . il a esté esterré durts le caveau i " sublitclans t entri omanndclir 23
C la cha le, vers le coessioinnalclini répod aoM t
"a la rie Gilic reste Plaus de ilace que our16OColro]nenienît se-
CC tit sco iers leleschanldeelielrdeeuproxautcrlsE(TeReNrieGrE

Dès le 16 tov. 166,5 le P. Cis. Alvsel, qui ' l:,t l f c liltotcée par l'ut cita
était au cap de la Magdelai e, reçut iii jaie- acra de Mgr- Salvatre Leziri, trè.scIpie

tioni clu *113. f RLe .Iucesoli t Siir. 4î le iiot- évêque dC IL! Pi îîîilli, ;1 euieuc iici h ier . clts
te MouFortSt.Lritrys jiadt la p esière occasioi, lprelisentepar'la unaiticIe ce
pur co alle tenir la place es t dafn la.dveu dPa Onprélatiet ait tînst ceFirtiortcrl Piea. A l
(lasc23 eon.leP.Alcs auel était rpi- messe otificale, aitiSerniaut, à l'iîîi poitica
d aux risieres puttd acnt queplesrI la très ,elle ett-ès riche couronieie t or of-
"laces ." fn.tasdiemournglcàsa mis-îrte par et le clerigé cIe Ritti ii avec

sîn"(lb) Le 2 cléc.il était etncore -au\ Trois- beauîcoupdititc~itros(oi earifqezlss

Dèslo 16 ov.166 leP.Ch Aline, qi mnt <l aM srio<ue aoncóttesar Snito

tiv,. lrenicut t sdiie la M c lae, r ecattendnt taicdt t Mgr. SAtîtlio Za gari, éV,ècts île( CiVi-
tocesi Ri. P.(leMrce usoSprt." (l) Et, msi ta Caselli le C pite, le collège s Curés,
pouvoir dure quridclil -se rendclit ciiiii au FortL la coin ii iiait nu01 it t ici îîale, les itltor.ités cîvi-St. Lauis, o voit ypar le Joiroial déjà citi, ls et Sailnt-Auiires. La fo, le était iuîndeuse, et
que le r. Ali 3vel y étaitaut .SAle Stmarsit r- se i iculn setmn, liimotin
166 , faisant cs fotictio s "uaidw/' r) le y ta etière ;lie joie iich xuritîabio brillait
restafcs.u'au 7jif p 1667, que leior. .s. scurltous les visages t gratl leuo bre imltrave-

s(nl (I)i2diléat ecoe-uxTri-bacnp 'ursdosm nfquasi-

dicton gedus étatelt accULbiS à cette solegdnité extra-
qu 1667 J i 7.-Le P. Abumonrclurue des porcliiaiea.


